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Iialluciiur. Xtni! lis apparitions iliviiu's oiit lien vu piriii juin, à

riuiiri' i\v midi: "(."cs voix i\-U'sti.'s — afi'irnu'-t illi' avor i'iKrj,'i(.' —
il- li's ai iiiti'Mcliir-." \-,]]v n'rst pa> viclinu- d'iini' illusiim. .\.,ii! ors

\<>i\ lui ont parli- avvi- clarté! (.\- sont drs voix rnilis (|ni lui ont dit:

'\ a, tu lèveras le siè^^'e d'î )rleans ri tu l'eras -acrer le mi à Keinis!"

l-'.tonnri\ i]>ouvanl(c. cHc In'sito ii tn-nihlc. (.'..iirnint pourra-t ollo

L^uirroyir: (.-lie une faillit.' i-t cluiive t'ilU'... C onnniMit saura t-elK'

triiir nui' r]]i'i'.' illi' dont K' liras n'a inauii' jus(|u'i' i i|ur la i|ui'nouilK'. . .

(.'oiuniinl surtout pouvoir ipiitlrr snn villa.i^i'' Son pin- a niviiai-é do

la nour dv sis propres niaius sj vile s'vn \a aveo dis o^ns de i^uorro.

Mais lis voix si' iCiit j.'-is iui]Krii'nsi., ii pendant cnui ans. lui reilisent

rlia.|ne sintaiue: "X a. fille de Dieu! \ a. fille au .^rand coeur!" il

tant ohiir, car c'est hien 1 )ien i|ui parle et c|ni l'appelk . c'est Dieu i|ni

va la Conduire et l'assister à \ aucouleurs. à t'Iuuon et à l'oitiersî

AvaiU le milieu <ln (."arème. il faut (|Ue je -ois deuin^ le roi. ( )uaiid

j'aurais ceii; i)ères it cent nirres jv dni, partir, i.a l''rauce nie re-

clame et Dieu m'appelle. " ( )ni. Dieu va fane de cette jeune Lorraine

l'instrument de la délivrance nationale. 11 a -auve !e monde |)ar son

•"ils. il va sauver la l-'rauce ]iar Jeanne D'.^rc!

leaune i|uitte snn cher 1 )onirem\ -t -i. p|-i.,viite devant l'ieau-

ilricourt. le capitaine de \ aucouleurs : "le viens, hii du elle, di la jiart

du roi du Ciel ]iour sauver !a l-'rance." D:uis sa \oi\ il perçoit un

accent si etrau,i.,H' ijne ce vieux soldat en est touclie. (Juaiid elle lui

affirme a\ec autorite "(iirelle ira vers \^ Dauplim dut-elle s'usir les

iamhes jusi|n'aux ,i;enoux" : lorsi|ui' celui-i-i lui ilemanile: "(Juand

voulez vous partir:" et (|u'elli lui reix.nd- " Aujourd liui i)lutoi (|ue

demain, ilemain plutôt (|n'aiirès". sa pamK' de- ien si vihrante i|ue

tous les guerriers présents si^ntant passer en eux un eutliousiasiuo

surnaturel, jurent de la conduire au mi!

I.a voici di'vaiit le Dauphin. Lui non ])Ius n croit nuere a la

nussiuii surnaturelle de la jeune Lorraine: toiitelois. il va l;i recevoir

dans nue des -^rrandes s.allis du château de (."liinoii. (luidee par s^s

VOIX. Jeanne s'avance tran(|uillemem vers le Loi dissinmle parmi ses

courtisans et si- ji^iant à <es j.;i'ntinx: "Diett vous <|oune Ionique \ie. «gen-

til Prince!" — "Ce n'est pas moi i|ui suis K' roi!" — "(leiitil Dauphin,

lui répond t-elli'. car c'est vous et non un autri-. le mi des Cieitx


